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Les pistes se brouillent,
réel et virtuel s’entremêlent. 
Les images 3D ultra-réalistes
de l’architecte et créateur digital 
Anthony Authié, fondateur
de Zyva Studio, sont le fil rouge
de ce supplément. Une villa-
vaisseau - inspirée d’une 
résidence dessinée par John 
Lautner en 1960 - posée au milieu 
d’un paysage de science-fiction, 
un appartement aux murs 
métalliques, une cuisine futuriste 
aux accents de manga nippon, un 
salon duveteux du sol au plafond, 
des meubles hybrides… Ces 
logements fantasmés modifient 
les points de vue et questionnent 
les modes de vie. Les designers 
d’aujourd’hui s’approprient
le marbre, désacralisant
ce noble matériaux à coup 
d’expérimentations. Et remettent 
au goût du jour le faux plus vrai 
que nature. D’autres redorent
le blason de l’aluminium, matière 
tombée dans les oubliettes
de la consommation de masse
et qui fut, à l’origine, synonyme 
d’avancées technologiques. 
L’orange brûlé, souvenir d’une 
décennie baignée d’insouciance 
sur fond de space age , s’impose 
en maître. Tout comme
la bouclette, ce tissu doudou 
réconfortant. Dans le monde 
d’après, l’intérieur est au cœur 
des préoccupations. La maison
est devenue un cocon,
une protection contre
le monde extérieur, tournée
vers un avenir meilleur.

Madeleine Voisin

Aux frontières 
du réel

Neo-Chemosphere, 
de Zyva Studio x Charlotte Taylor, 
hommage à la villa Chemosphere, 

dessinée par John Lautner en 1960.
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Le saviez-vous ? L’aluminium constitue 
8 % de l’écorce terrestre. Il est donc l’un
des composants les plus présents sur notre 
planète. Découvert au milieu du XIXe siècle, 
ce métal non ferreux est associé dans
les esprits aux progrès techniques.
Dans la première moitié des années 1900, 
l’Aluminium français, société fondée en 
1911, tente d’imposer son utilisation dans les 
milieux des arts décoratifs. Les membres de 
l’Union des artistes modernes (UAM), qui 
rejettent les éléments de décor propres à la 
tradition et prônent la série et le design pour 
tous, sont séduits. Parmi eux, on compte 
Jean Prouvé ou encore Charlotte Perriand. 
L’aluminium fait partie des matériaux de 
prédilection des avant-gardistes, férus de 
mobilier métallique, qui le plébiscitent pour 
sa légèreté, sa robustesse, sa malléabilité,
sa résistance à la corrosion et son coût peu 
élevé. Tout comme les jeunes décorateurs 
au style plus classique. Lors de l’Exposition 
internationale des arts et des techniques 
dans la vie moderne, qui a lieu en 1937,
à Paris, un pavillon entier lui est dédié (1).
Aujourd’hui, l’aluminium est associé dans 
l’inconscient collectif à la grande industrie 
et aux produits de consommation de masse, 
comme les canettes de soda et le papier alu. 
Pourtant, Yann Le Coadic, appelé par 
Pouenat pour l’élaboration d’une collection 

qu’ils accueillent. « J’ai cherché la plus jolie 
enveloppe pour ces produits », explique
le cofondateur du studio LeCoadic-Scotto. 
Pour cela, il lui fallait un matériau modeste,
qui passe en arrière-plan, s’efface presque. 
« La question de la beauté de mes créations
ne s’est jamais posée. En revanche, je me suis 
demandé ce qui manquait dans les maisons. 
L’usage des objets m’a indiqué quel dessin 
leur donner. Par exemple, avoir la table 
d’appoint à portée de main lorsque l’on est 
assis dans un siège. Je suis revenu aux 
fondamentaux : les meubles sont des alliés
du quotidien. D’ailleurs, dans les 
déménagements, je conserve ceux qui m’ont 
rendu service et non les plus esthétiques. »
Un magnifique bar réflecteur de lumière, 
des guéridons à hauteur ajustable grâce
au plateau-vis, une chaise à coffre intégré, 
une lampe-éventail, un fauteuil à bascule 
monté sur ressort au confort inattendu,
au toucher aussi doux que la peau…
Et, comme il s’agit d’aluminium, le tout 
s’adapte aussi bien aux espaces intérieurs 
qu’extérieurs.                                      
                                                        Madeleine Voisin

(1) « L’aluminium, matériau des arts 
décoratifs à l’Exposition internationale 
de Paris en 1937 », de Claire Leymonerie, 
extrait de la revue « Cahiers d’histoire 
de l’aluminium », n° 46-47.
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de mobilier - en 2003, sous la houlette de 
Jacques Rayet, l’atelier a vissé sa casquette 
d’éditeur en plus de ses autres activités -
a jeté son dévolu sur le métal léger, désireux 
de lui redonner ses lettres de noblesse.
« Je voulais tout d’abord rendre hommage
à ces ferronniers d’art. Souvent, les créateurs 
avec qui ils collaborent associent le métal à du 
marbre par exemple, ce qui les force à courir 
après des savoir-faire qui ne sont pas
les leurs. J’ai donc imaginé une collection 
entièrement en métal. D’autre part,
ma mission, en tant que designer, est de créer 
des meubles à la fois luxueux, chaleureux
et confortables. L’aluminium coche toutes ces 
cases ! » L’architecte pense au Japon, qui, 
en utilisant la terre, le bois ou encore la 
pierre, a réussi à atteindre un niveau inouï 
de raffinement, dépassant la brutalité de la 
matière. « Grâce au travail de la main, aux 
longues heures passées à polir ou à poncer 
l’aluminium afin de le rendre complètement 
mat ou brillant comme un miroir, on sent
une vibration, une humanité en émaner, une 
chaleur immédiate opérer. On se perd dans
la matière qui devient presque vivante.
Sans ces gestes, l’aluminium reste monotone, 
triste. » Pour cette gamme comprenant 
10 pièces au total, l’idée de Yann est
de fabriquer des objets qui magnifient les 
céramiques, œuvres d’art, livres et flacons 

9

6

C’est l’alu !
L’aluminium fait son retour sur les rails du style.

1. Fauteuil à bascule, par Yann Le Coadic, 
Pouenat.
2. Table Tavolo 2, From Outer Space.
3. Lampe TX1, par Marco Ghilarducci, 
Martinelli Luce.
4. Fauteuil à bascule Hudson, 
par Philippe Starck, Emeco.
5. Villa Biarritz (image 3D), Zyva Studio.
6. Chaise D.235.1, par Gio Ponti, 
Molteni&C.
7. Système modulable Pantonova
par Verner Panton, Montana.
8. Tabouret, Axel Chay.
9. Poufs Lawrence, Armani Casa. 
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le “bois brésil”, essence exotique des Indes 
et de Ceylan (qui a donné plus tard son nom 
au Brésil). Aujourd’hui, on a transféré sur 
cette couleur les vertus de l’or et du soleil : 
chaleur, joie, tonus, santé. » Till Weber, 
directeur créatif de la scénographie chez 
Vitra, confirme : « C’est une couleur 
positive qui peut même apporter un accent 
réparateur et bienfaisant. » Une énergie qui 
ne fait pas de mal en ces temps de sortie 
de crise. Les grandes marques remettent 
sur le devant de la scène leurs valeurs 
sûres tout feu tout flamme, à l’instar de 
Cassina et de son canapé vautré Soriana, 
conçu par Afra et Tobia Scarpa en 1969. 
Ou encore de Flos, qui, pour célébrer 
les cinquante années d’existence de son 
lampadaire Parentesi dessinée par Achille 
Castigliono et Pio Manzu, revisite ce 
best-seller en orange brûlé - coloris utilisé 
par ce dernier pour tous ses prototypes 
automobiles. « Les designers choisissent 
l’orange comme couleur d’accentuation - 
elle peut apporter beaucoup à une palette
de teintes en faisant le pont entre le jaune
et le rouge -, mais seulement si c’est le ton 
juste, bien sûr, tempère Till Weber.
La frontière est mince entre un orange kitsch 
et un orange riche et chaud. » 
Afin de rester du bon côté de la ligne, 
il suffit de suivre le guide.

Madeleine Voisin

Age ? Cet orange brûlé, chaud, véritable 
symbole de la période. « L’utilisation du 
plastique marque un tournant dans l’histoire 
de l’ameublement. Cette nouvelle matière, 
à la surface lisse et brillante, se marie 
parfaitement avec cette teinte vive 
et accrocheuse. Employer cette combinaison 
couleur/matériau était un signe de progrès : 
cela montrait que l’on s’affranchissait 
des nuances plus sombres plébiscitées 
auparavant dans les intérieurs. On osait 
l’orangé non seulement en touche, sur 
des coussins par exemple, mais également 
à plus large échelle, sur du mobilier. Et même 
les designers qui préféraient le contreplaqué 
s’en servaient dans des variantes plus 
foncées afin de sublimer les formes rondes 
de leurs créations », explique Nina 
Steinmüller, conservatrice 
du Vitra Design Museum. 
L’orange, qui apparaît en peinture dès 
l’Égypte Antique, a mis un certain temps 
à franchir les frontières européennes. 
Sur le Vieux Continent, il n’y a rien pour 
désigner ce coloris avant l’arrivée sur
nos terres du fruit éponyme. « Le mot 
“orangé” est apparu en Occident au 
XIVe siècle, après l’importation des premiers 
orangers, peut-on lire dans Le Petit Livre 
des couleurs, de Michel Pastoureau. 
Pour obtenir cette teinte, on a d’abord utilisé 
le safran, puis, vers la fin du Moyen Âge, 

1. Sofa Soriana par Afra 
et Tobia Scarpa, Cassina.
2. Icecube Collection (image 3D), 
Zyva Studio.
3. Lampe de table Orbe, Veronese.
4. Tire-bouchon par Ettore Sottsass, 
Alessi sur madeindesign.com

5. Bird Chair par Harry Bertoia, 
Knoll.

6. Lampadaire Parentesi 
par Achille Castigliono

et Pio Manzu, Flos.
7. Chaise à bascule, 

Maison Dada.
8. Boite à outils, 
Vitra.
9. Appliques Joy, 
Draga & Aurel.
10. Pouf Up par 
Gaetano Pesce, 
B&B Italia.

11. Lit Ospite par 
Vico Magistretti, 

Campeggi.
12. Fauteuil Élysée

par Pierre Paulin,
Ligne Roset.

En 1929, le premier meuble orange intègre 
les collections de Vitra. Il s’agit d’une 
chaise en bois dessinée par Josef Frank. 
Celle-ci est suivie dans les années 1950 
par les horloges de George Nelson. Mais 
c’est surtout dans les années 1960 et au 
début des années 1970 que le « tangerine » 
s’impose dans les catalogues. Ceux 

de la griffe suisse mais également 
chez Knoll, Artifort et Prisunic 

en Europe ou encore Herman 
Miller aux États-Unis. 

À cette époque, India 
Mahdavi débarque avec sa famille 

sur  le sol Yankee. Alors jeune enfant, elle 
est frappée par les couleurs acidulées de 
l’Amérique des années 1960, les cartoons 
Tex Avery en technicolor diffusés le matin 
avant l’école et, surtout, la lumière 
orangée typique de la côte est des États-
Unis. Il faut dire que le pop art colonise 
le monde et avec lui son appétit pour 
les couleurs explosives, franches 
et assumées. Répondent aux sérigraphies 
flashy d’Andy Warhol et aux toiles-BD de 
Roy Lichtenstein le fameux Siège Globe et 
la Pastil Chair du scandinave Eero Aarnio, 
la chaise longue Tongue de Pierre Paulin 
et, évidemment, l’assise Panton de Verner 
Panton, éditée par Vitra. Leur point 
commun, outre leurs formes novatrices, 
futuristes, propre à la tendance Space 
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Tout  feu 
tout flamme

Le coloris fétiche des années 1960 refait surface, 
apportant chaleur et joie de vivre à nos intérieurs.
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HECTOR NIGHT— VINCENT VAN DUYSEN

FAUTEUIL ROUND D.154.5— GIO PONTI

MOLTENI&C | DADA PARIS FLAGSHIP STORE 22, RUE DES SAINTS-PÈRES 75007 PARIS T 01 45 71 00 57

MOLTENI@HOME - CONSEILS EN CONCEPTION VIRTUEL MOLTENI.IT
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Le marbre se déride

4

sur l’écoresponsabilité, il préfère, pour
sa collection Swirl, recycler les résidus
de poudre issus de l’industrie du marbre, 
qu’il mélange à des pigments et à de la 
résine. Les vases, bougeoirs, serre-livres 
et guéridons aux motifs tourbillonnants
se composent de blocs lourds, au toucher 
lisse et régulier, tel des cubes à empiler.
D’autres anoblissent le faux, cherchant
à reproduire les motifs veinés tout en 
s’affranchissant des contraintes
du matériau. Pour sa première gamme
de meubles, Uchronia, le collectif 
pluridisciplinaire fondé par Julien 
Sebban, a demandé à Bruno Hugounenq 
de confectionner des pièces en stuc 
marbre plus vraies que nature : « L’idée
de détourner cette technique très classique, 
de redéfinir les teintes du marbre et leurs 
harmonies, de l’appliquer à d’autres lignes, 
plus contemporaines, nous est apparue en 
travaillant avec cet artisan. » Sara Ricciardi 
utilise elle aussi un savoir-faire similaire. 
« J’aime jouer avec les matières. Chacune 
dispose d’une beauté qui lui est propre.
Cette méthode à base de plâtre permet plus 
de liberté que le marbre. Je voulais lui 
redonner ses lettres de noblesse en créant 
une sorte de marbre extraterrestre venu 
d’une autre planète. » Elle met en scène
sa coiffeuse et son tabouret, points
de départ à des déclinaisons infinies
- elle produit à la demande et aime laisser 
libre cours à l’imagination de ses clients - 
dans  un spa fantasmé où ses objets 
prennent vie.
                                                  Madeleine Voisin

Les designers dans l’air du temps 
désacralisent le plus noble des matériaux 

et se jouent du vrai comme du faux.

1

2

Utilisé depuis le néolithique, le marbre 
reste un matériau noble. Il traverse
le temps et marque les esprits, tant il
est chargé d’histoire. On le retrouve
sur les plus grands chefs-d’œuvre,
de l’Aphrodite de Milo au David
de Michel-Ange en passant par la tour
de Pise en Toscane et le Taj Mahal en Inde. 
Pas facile de s’attaquer à un matériau 
quasi sacré. Aujourd’hui, les designers 
tentent de s’approprier cette roche 
dérivée du calcaire en l’inscrivant dans 
une modernité propre à notre époque. 
Certains expérimentent de nouvelles 
techniques, dérident ses lignes, à l’instar 
de Federica Elmo. « Étant originaire de 
Rome, j’ai toujours eu une connexion très 
forte avec ce matériau, raconte la designer. 
Enfant, je déambulais sur la Piazza
di Pietra, où le marbre est très présent, 
notamment sur les imposantes colonnes. 
Mon endroit favori de la ville encore 
aujourd’hui. » Appelée par les marbriers 
de Bloc Studios, l’Italienne a imaginé
une série de tables de différentes tailles 
baptisée Ondamarmo, dont la forme
des plateaux rappelle l’ondulation
de l’eau. Grâce à un procédé unique 
d’impression 3D, un vernis coloré
est appliqué de manière à la fois douce
et ultra-précise, à l’aide d’un aérographe 
commandé par ordinateur. 
Après cuisson, la couleur pénètre 
à l’intérieur de la pierre.
Le résultat est bluffant : laissant filtrer
les marbrures, la roche se colore tout en 
transparence, dans des dégradés de rose 
poudré, de vert amande voire des bleus 
électriques et des rouges soutenus.
« Il était important pour moi de repousser
les limites de ce matériau, qui est déjà 
parfait dans son état d’origine. D’en faire 
quelque chose qu’on ne trouverait pas en 
l’état dans les carrières, de poser une ligne 
entre ce qui a été fait et ce qu’on peut
en faire. D’y poser ma patte. » Quant au 
Britannique Tom Dixon, très porté
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58, AVENUE KLÉBER - 75116 PARIS - T. +33 1 53657878 - CONTACT@SILVERA.FR
43, RUE DU BAC - 75007 PARIS - T. +33 1 53632510 - BAC@SILVERA.FR

SYSTÈME D’ASSISES CONNERY | DESIGN RODOLFO DORDONI
FAUTEUIL TORII | DESIGN NENDO
PETITE TABLE BOTECO | DESIGN MARCIO KOGAN / STUDIO MK27
DÉCOUVREZ-EN PLUS DANSMINOTTI.COM/CONNERY

1. Haltères en marbre,
Seletti x Alessandro Zambelli.
2. Collection Swirl en poudre de marbre 
recyclée, Tom Dixon.
3. Hybrid Collection (image 3D),
Zyva Studio.
4. Collection Curvymarble
en marbre artificiel à base de plâtre,
Sara Ricciardi.
5. Guéridon en stuc-marbre, Uchronia.
6. Lampe Moon 25th Anniversary 
par Slamp, Meillart.
7. Tables d’appoint Ilda en marbre 
et laiton, Poliform.
8. Table Ondamarmo en marbre peint 
par impression 3D, Federica Elmo 
pour Bloc Studios.

6 7 8
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Répondant au besoin de gaieté général, le tissu doudou, star des années 1970, 
délaisse son écru signature et s’impose en jaune soleil ou aubergine.

Moins bling, moins baroque que 
le velours brillant quasiment rayé 
des catalogues, la bouclette de couleur, 
mate, se révèle plus chic, plus noble. 
Si elle peut être confectionnée dans 
différentes matières, la laine reste son 
matériau de prédilection. « Après les 
années 1960, cette fibre a été mise de côté 
dans l’ameublement au profit d’étoffes 
synthétiques moins chères, qui paraissaient 
à la fois plus faciles à nettoyer et plus 
modernes, explique Ariane Bigot, adjointe 
à la direction mode du salon Première 
Vision. Aujourd’hui, cette matière 
formidable, qui offre d’infinies possibilités, 
retrouve ses lettres de noblesse dans 
le mobilier. Ce regain d’intérêt pour cette 
ressource renouvelable va évidemment 
de pair avec la recherche actuelle 
de produits plus en accord avec le respect 
de l’environnement. » Ce matériau ramène 
à un sentiment d’authenticité plébiscité 
par les designers. « Comme une mise 
en abyme, la bouclette reprend l’aspect 
moutonneux propre au mouton, l’animal 

à l’origine de la fibre de laine, ce qui 
contribue à en faire un tissu proche de la 
nature, continue-t-elle. Tout l’intérêt de 
ce textile, notamment lorsque l’on mélange 
alpaga et mohair, réside dans ce côté 
cotonneux, aéré, poilu, obtenu en la 
brossant légèrement. Cette texture riche, 
vivante, séduit les créateurs qui, de plus 
en plus, cherchent à accompagner leurs 
innovations formelles d’une matérialité 
évoquant du concret, de la familiarité. » 
Quant aux formes que cette étoffe 
sublime le mieux, elles sont le plus 
souvent arrondies, enveloppantes. 
Des fauteuils et canapés qui invitent à s’y 
lover, à l’instar du siège Sacha de Pierre 
Paulin imaginé en chenille naturelle en 
1975 et réédité par Gubi en 2018 : « Elle 
est si souple qu’elle épouse parfaitement 
les formes organiques et les sofas haricots, 
explique Pierre Frey. Mais, chez moi, elle 
recouvre des pièces rigides aux lignes plus 
rectilignes, et c’est magnifique également ! 
Elle fonctionne aussi très bien sur du 
mobilier très contemporain, plus droit. »

Ces trois dernières années, la bouclette 
écrue a ainsi colonisé le monde de 
l’ameublement, du marché Paul-Bert-
Serpette des puces de Saint-Ouen, aux 
collections de mobilier contemporain. 
Si certains prévoyaient un ras-le-bol 
général, délaissant ce tissu qu’ils jugeaient 
trop vu, d’autres ont préféré élargir ses 
possibilités en l’habillant de couleurs 
chaleureuses et gaies. « Personne n’avait osé 
auparavant ! assure Pierre Frey, directeur 
de la communication du fabricant de tissus 
du même nom. Et s’il en existait, je ne suis 
pas au courant. » En 2019, la marque lance 
Opio, une bouclette de laine déclinée en 
brique, bleu marine, moutarde, kaki, vieux 
rose, violet, fuchsia… L’engouement est 
immédiat. « Tout en nuances, cette matière 
apporte du contraste à une pièce, permet 
des jeux de lumière et de volumes. Ce qui 
donne encore davantage envie de s’y asseoir 
et d’y enfouir les mains. » D’ailleurs, 
Caroline Biros, directrice du marketing 
de Maison&Objet, a pu noter sur les stands 
du salon de septembre dernier la quasi-

absence de la bouclette écrue au profit 
de son alternative bariolée. « La couleur 
est une tendance globale. Après une période 
très blanche, pure, on assiste à une explosion 
multicolore. Par ailleurs, comme à chaque 
sortie de crise, de guerre, les gens ont envie 
de remettre de la gaieté, du fun dans leurs 
intérieurs. On se demande si c’est la fin du 
minimalisme à la scandinave. » En somme, 
la bouclette colorée réunit le meilleur de 
deux mondes. D’une part le côté cosy, 
accueillant du « hygge », l’art du vivre 
chez soi typiquement danois, à grand 
renfort de chaussettes duveteuses et de 
plaids moelleux. De l’autre la joie de vivre 
des sixties et les nuances pop. On a retiré 
au premier sa palette allant du beige au gris 
clair, au second ses matières plastiques 
rigides. Il faut dire que les confinements 
sont toujours présents dans les esprits 
et avec eux un besoin de confort 
(et de réconfort) auquel répond 
cette matière aussi douce qu’un pull en 
cachemire et qu’une peluche d’enfant.

Madeleine Voisin

1. Fauteuil Dayla, par Patricia 
Urquiola, Coedition.
2. Pouf, Hem.
3. Fauteuil, Pierre Frey.
4. Pyramid House (image3D), par 
Zyva Studio x Charlotte Taylor. 
5. Canapé Giovanna, Popus Editions.
6. Fauteuil Retro, HKliving.
7. Fauteuil recouvert d’un tissu 
Pierre Frey, Pierre Augustin Rose.
8. Fauteuils recouverts d’un tissu 
Dedar, Moroso.
9. Fauteuil Ro, par Jaime Hayón,
Fritz Hansen.

La bouclette prend 
des couleurs
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1966 Warren Platner Architecte et Designer

2021 Platner Collection
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80 ans de design, d’une vision moderniste d’avant-garde

à un design profondément contemporain pour la maison

et le bureau. Toujours intemporel. Toujours authentique.

www.knolleurope.com

Showroom Knoll: 268 Bvd Saint Germain, 75007 Paris
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Confessions d’une accro 
aux carreaux

Sarah Watson, la fondatrice de Balineum, marque de produits pour salle de bains, a dédié son compte 
Instagram aux carreaux de céramique. Près de 30 000 utilisateurs se laissent transporter par ses images 

compilant dernières trouvailles, photographies vintage et réalisations pour ses clients.

LE FIGARO. - Comment votre passion 

pour les carreaux est-elle née ?

Sarah WATSON. - J’ai grandi dans 
l’Australie de la fin des années 1970 et du 
début des années 1980 et je me souviens 
que l’on trouvait alors dans les maisons 
beaucoup de bois, de laine et de 
céramiques. De manière générale, cette 
technique me fascine, peu importe
la forme. Des artistes comme Capron 
m’ont beaucoup marquée, tout comme 

ma traversée de l’Europe à 21 ans avec 
un sac à dos pour seul bagage. J’ai été 
frappée par la beauté de l’architecture. 
En lançant Balineum en 2007, mon 
propre label d’articles dédiés à la salle
de bains, je me suis passionnée encore 
davantage pour la céramique en général 
et les carreaux en particulier. Nous 
empruntions du carrelage pour
nos prises de vues et j’ai été davantage 
confrontée à sa fabrication. Il y a 
quelque chose de captivant à propos

de l’argile et de l’émail : le lien à la terre
de l’une, les couleurs flamboyantes
de l’autre. Et puis les artisans
qui travaillent cette technique sont
si curieux, gentils. Lorsque l’on met une 
pièce au four, on ne sait jamais comment 
elle va ressortir. Parfois, tout explose, 
cela nous fend le cœur de devoir tout 
recommencer. D’autres fois, malgré
la température mal réglée, le résultat
est encore plus beau que ce à quoi on 
s’attendait. J’ai rencontré beaucoup 

de fabricants, aux quatre coins du globe. 
Si le procédé de base est le même,
les produits sont toujours différents,
dus à la grande variété de matières 
premières utilisées, comme l’argile, qui 
diffère selon les pays, voire les régions.

Quels sont les plus beaux carreaux 

que vous ayez jamais vus ? 

L’an dernier, nous avons été 
commissionnés par l’artiste Louis 
Barthelemy. Les carreaux que nous lui 
avons fabriqués, qui seront bientôt 
intégrés à nos collections sont, à mon 
sens, les plus beaux que je n’ai jamais 
vus. Ils me remplissent de joie.
Son talent est authentique. De manière 
générale, je m’inspire de tissus et
de motifs : tout pratiquement peut-être 
transposé sur des carreaux. Et quand
je voyage en Europe, je suis attentive aux 
vieux immeubles, aux gares. L’Alhambra 
à Grenade, la Mosquée bleue d’Istanbul 
m’ont particulièrement tapé dans l’œil. 
Paradoxalement, je ne suis jamais allée
à Lisbonne, j’ai presque peur de ne plus 
pouvoir en partir si j’y mets les pieds !

Avez-vous remarqué de nouvelles 

habitudes chez vos clients ?

Aujourd’hui, les gens osent davantage 
s’amuser avec les carreaux, leurs 
couleurs, leurs motifs, alors qu’ils ont 
longtemps privilégié le blanc. J’aimerais 
qu’ils se les approprient encore plus,
en en recouvrant des pièces entières, 
c’est si beau. Évidemment
cela a un coût. Chez Balineum, tout est 
fait à la main, à la demande. Mais nous 
acceptons aussi bien les commandes
de 2 000 pièces que de 20 pièces :
nous ne voulons pas être élitistes.
                                           Madeleine Voisin

@sarah_balineum, www.balineum.co.uk

1. Pill Appartment (image 3D),
Zyva Studio.
2. Carreaux mureaux Art nouveau, 
Golem.
3. Image tirée du compte Instagram 
de Sarah Watson, @sarah_balineum.
4. Image tirée du compte Instagram 
du studio de design Retrouvius, 
@retrouvius.
5. Image tirée du compte Instagram 
de Sarah Watson, @sarah_balineum.
6. Carreaux Louis Barthelemy, 
Balineum.
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Le fondateur 
de Zyva Studio 

bouscule les codes 
et s’affranchit

des frontières entre 
réel et virtuel.

À peine sorti d’école, Anthony Authié 
s’imagine plancher sur des villas
de 2 000 mètres carrés au budget 
illimité. Fraîchement embauché,
la réalité est toute autre, et la claque, 
brutale - il dessine des toilettes.
À tel point qu’il couche sur le papier
ses frustrations, publiées dans un livre 
exutoire. « Vadim a 24 ans. Il est diplômé 
depuis quatre mois. Il vit sa première 
expérience d’architecte dans une grande 
agence parisienne. Lui aussi, il veut 
pouvoir se laver dans un bain de paillettes 
et porter des chemises Alexander 
McQueen. Il veut qu’on écrive des papiers 
sur son travail, mais surtout, sur lui. Mais 
en attendant, tous les matins, il pose ses 
fesses sur une chaise de bureau en plastique 
et ses yeux se plantent sur un PC Windows 
XP. Bien loin du Mac 27 pouces du créa
en vogue », peut-on lire en introduction 
à son Baston de regards. Le Parisien
de 29 ans admet volontiers avoir nourri 
un certain « ego trip ». Ses professeurs 
poussaient leur chouchou dans les bras 
de reporters télé et il a même rédigé
son mémoire sur les architectes stars. 
Employé, il nourrit le rêve de former
son propre studio et travaille en parallèle 
sur ses propres projets. L’an dernier,
il finit par lancer Zyva Studio. S’inspirant 
de Bjarke Ingels, l’architecte fondateur 
de BIG, il se sert de projets fictifs afin de 
décrocher des contrats authentiques. 
« J’ai dû trouver un moyen de montrer
à mes éventuels clients mon potentiel
alors que je n’avais rien construit.
J’ai donc utilisé la 3D, créant un monde 
virtuel se rapprochant le plus possible
de la réalité. Un vrai tour de passe-passe. » 
Pari gagné : Domus le publie.
Au départ purement stratégique,
le digital devient un outil de conception 
lui permettant d’explorer son imaginaire 
tout en repoussant les limites
de l’architecture. « Je m’affranchis
des contraintes de pesanteur, de budget,
de proportions. Cette étape me donne
des idées de subterfuges afin de contourner 
ces problématiques. » Il cherche à faire 
tomber les frontières entre réel

et virtuel. L’architecte fait appel pour 
photographier les intérieurs qu’il conçoit 
à Yohann Fontaine, qui ne lésine pas
sur la retouche, donnant à ses images
des airs factices. « J’ai l’impression que ça 
se retourne contre moi ! On m’a récemment 
demandé des vues d’extérieur de
la boutique Snow Bunny que j’ai réalisée, 
située dans le 3e arrondissement de Paris. 
Je soupçonne le journaliste d’avoir voulu 
s’assurer qu’elle existait vraiment ! »
En collaboration avec Victoria Magniant, 
Anthony met en scène le mobilier

de la designer dans des espaces rêvés.
« Je ne m’attendais pas à ce que quelqu’un 
de son âge et de son style aime autant mon 
travail, confie-t-elle. Anthony a un truc 
très américain tout en étant très parisien,
ce qui invite à ne pas trop se poser de 
questions. » Il pose ses tabourets dans
des alcôves en pleine nature, ses bureaux 
dans des grottes toutes roses, ses consoles 
sur des dunes martiennes. L’architecte 
dessine des résidences fantasmées,
qui questionnent sur de nouvelles façons 
de vivre. Avec Charlotte Taylor, il rend 

hommage à la villa vaisseau de John 
Lautner posée sur les collines de Palm 
Springs et imagine des « Architoys », soit 
des NFT à collectionner. « Pour autant, 
je ne veux pas me perdre dans des univers 
virtuels. Je n’éprouve jamais autant de 
plaisir que lorsque je vois mes projets
se concrétiser. Pouvoir effleurer la matière, 
ressentir la juxtaposition des matériaux
et la justesse des couleurs… En 3D,
on n’aura jamais nos cinq sens en osmose 
avec l’espace qui nous entoure. »

Madeleine Voisin

1. Anthony Authié, 
fondateur de Zyva Studio, 
dans le Blue Appartment, 

réalisé en 2020.
2. Artic Monkeys Artefacts  

(image 3D), 
Zyva Studio x Supertoys. 
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Les mondes oniriques 
d’Anthony Authié
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design Antonio Citterio - bebitalia.com
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